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PRIX DE L’ENTREPRISE

Rouvinez
bien placé
L'entreprise jurassienne Preci-
Dip Durtal, leader mondial
dans la production de connec-
teurs  et composants de
connectique, a été désignée
lauréate du Prix de l'Entreprise
suisse romande 2006. Elle
précède la société vaudoise
Rüeger, spécialisée dans les
instruments de mesure de
température et de pression et
le groupe vini-viticole valaisan
Rouvinez Vins. Le groupe du
Jura bernois Affolter (pi-
gnons), la société vaudoise Fi-
scher Connectors (connec-
teurs) et l'entreprise gene-
voise Similor Kugler (robinet-
terie) ont été désignées qua-
trièmes ex aequo.

Quelque 1000 personnes ont
assisté à la remise de cette
distinction qui a réuni à  Beau-
lieu Lausanne quelque mille
représentants et personnalités
de l'économie, à l'occasion de
la deuxième édition du Prix de
l'Entreprise suisse romande.

GRANDE DIXENCE
EN 2005 

Résultat 
d’exploitation
de 41,3 millions 
de francs
La société hydroélectrique
Grande Dixence a bouclé
l’exercice 2005 sur un résultat
d’exploitation de 41,3 millions
de francs. Comme les années
précédentes, la société ne dé-
gage pas de bénéfice.

L’exercice écoulé est qualifié
de très bon, ont communiqué
vendredi les responsables de
Grande Dixence.

Du 1er janvier au 31 décembre
2005, la société a produit 2155
gigawattheures (GWh) contre
1822 GWh en 2004. Le record
de production avait été atteint
en 2003 avec 2877 GWh.

Les actionnaires de la société
– Energie Ouest Suisse (EOS),
BKW FMB Participations, les
Forces motrices du Nord-Est
de la Suisse (NOK) et le can-
ton de Bâle-Ville – ont payé
127 millions de charges contre
137 millions en 2004. Le mon-
tant des redevances hydrauli-
ques s’élève à 26,8 millions,
soit 1,2 centime par kilowat-
theure produit.

L’usine de Bieudron, partie in-
tégrante du complexe Cleu-
son-Dixence, est toujours hors
service depuis la rupture du
puits blindé en décembre
2000. Les travaux de réhabili-
tation sont en cours et Grande
Dixence envisage la remise en
eau pour 2009.

SUISSE

Recul marqué
des ventes
de voitures
neuves
Les ventes de voitures neuves
ont connu un recul marqué en
Suisse au mois d’avril. Les im-
matriculations sont passées à
23 933 unités, en baisse de
14,3% par rapport à la même
période de l’an passé.

La tendance négative obser-
vée affecte toutes les mar-
ques, à l’exception des italien-
nes, en hausse de 1,7% à 1347
unités, indique vendredi Auto-
Suisse.

BRÈVES

VINCENT PELLEGRINI

La devise de la toute jeune en-
treprise valaisanne Solidma-
kers est: matérialisez vos
idées! Normal puisque son
champ d’activité est l’impres-
sion 3D (tridimensionnelle).
Solidmakers, qui est une en-
treprise école, a été fondée
dans le cadre du programme
«Business Experience» de la
Haute Ecole valaisanne
(HEVs) par Sébastien Marti-
nerie. 

Son siège est au Tech-
noArk de Sierre et la fabrica-
tion se fait à Sion (dans les lo-
caux de l’entreprise Human
Haptics qui partage l’utilisa-
tion de la machine). 

Du fichier
à la maquette

L’impression dite 3D exige
d’abord d’élaborer sur son or-

dinateur un fichier informati-
que consistant en un dessin
3D. Cette technique de
conception assistée par ordi-
nateur est bien connue des
professionnels. L’originalité
de Solidmakers, c’est de pro-
duire à partir de ce fichier 3D
une maquette solide et bien
concrète. Le client peut ainsi
se rendre compte précisé-
ment des volumes d’une
pièce pour l’industrie, d’une
maison, d’une lampe design,
etc. Il peut s’agir aussi par
exemple d’un élément de
l’anatomie humaine pour ex-
pliquer une radiographie à un
patient. 

Bref, cette visualisation
est un argument incontesta-
ble dans la communication.
On fait de tels prototypes en
quelques heures et en cinq
étapes. D’abord la concep-
tion assistée par ordinateur
de la pièce à réaliser en 3D,
l’envoi du fichier sur le site in-
ternet ww.solidmakers.ch, la
négociation de l’offre, la com-
mande et la réception de l’ob-
jet environ trois jours après
ladite commande.

Colle et poudre
Il suffit de quelques heu-

res avec un appareil spécial
(imprimante 3D) et encore de
quelques heures de finition
manuelle pour produire un
objet-prototype tel que ceux
proposés par Solidmakers.
Les machines laser tradition-
nelles qui réalisent avec de la
résine ce genre de pièces sont
onéreuses. Sébastien Marti-
nerie, lui, utilise une techni-
que bien meilleur marché
avec une tête d’impression de
type jet d’encre. L’on  travaille
ici avec de la poudre (sorte de
plâtre) et l’impression se fait
couche par couche pour
aboutir à un objet solide.

La tête d’impression dé-
pose simplement de la colle là
où il faut pour solidifier la
forme. Il suffit ensuite de finir
le tout avec de la résine. 

Sébastien Martinerie évo-
que sa première commande:
la réplique – agrandie cinq
fois – d’instruments médi-
caux très petits pour une en-
treprise dont les vendeurs ont
besoin de maquettes pour
leurs clients. 

L’on peut aussi utiliser de
tels prototypes pour valider
une géométrie dans un bu-
reau technique par exemple. 

Et comme le dessin 3D va
peu à peu se démocratiser,
l’on peut prévoir que de plus
en plus de particuliers pour-
raient être intéressés par les
produits de Solidmakers. 

Avec la HEVs
et ses instituts

Sébastien Martinerie a
obtenu en 2003 son diplôme
HEVs en mécanique. Il expli-
que: «J’ai travaillé et je tra-
vaille encore à l’Institut Systè-
mes Industriels de la Haute
Ecole valaisanne qui offre un
gros potentiel de création
d’entreprises. J’y travaille dans
la recherche, principalement
sur l’impression 3D (fabrica-
tion de pièces métalliques

avec de la poudre) et lorsque
j’ai eu envie de me lancer à
mon compte, le lien s’est fait
naturellement avec la filière
Economie d’entreprise de la
HEVs.

L’un de ses professeurs, An-
toine Perruchoud, est juste-
ment responsable du pro-
gramme d’entreprises écoles

(formation à l’entrepreneur-
ship) et il m’a proposé d’entrer
avec mon entreprise dans le
cadre de Business Experience
de la HEVs. Cela permet, du-
rant la dernière année de di-
plôme ou si l’on est collabora-
teur à la HEVs, de créer une
entreprise école avec un cer-
tain encadrement.» En tant

qu’assistant à la Haute Ecole,
Sébastien Martinerie peut
par exemple compter sur
l’aide de deux étudiants
économistes et d’un étudiant
ingénieur un jour par se-
maine.

Mais c’est finalement le
marché qui décidera de l’en-
vol définitif de Solidmakers...

Une start-up école 
à la HEVs
SOLIDMAKERS�Quand un diplômé de la Haute Ecole valaisanne se lance
dans l’impression 3D grâce au programme «Business Experience».

«La HEVs offre
un gros potentiel
de création
d’entreprises»
SÉBASTIEN MARTINERIE
FONDATEUR DE SOLIDMAKERS

«Business
Experience»,
mode d’emploi
«Business Experience» est une forma-
tion unique en entrepreneurship propo-
sée par la HEVs. Vingt à trente étu-
diants par année (en dernière année de
diplôme) ou même des chercheurs de
la HEVs peuvent lancer une entreprise
école. Ils bénéficient d’un appui et de
conseils de la HEVs et de Cimark, l’in-
cubateur d’entreprises de The Ark.

Une aide qui se concrétise dans divers
domaines: management pour établir un
business plan, conseils techniques, etc.
Un jour par semaine, des économistes
et des ingénieurs se penchent sur leur
entreprise école, tandis qu’un jeudi sur

quatre est consacré à des cours spéci-
fiques pour apprendre à créer une en-
treprise. Le bénéficiaire peut aussi dis-
poser de locaux pour faire ses premiers
pas vers la commercialisation (en prin-
cipe au TechnoArk de Sierre).

Lorsqu’il peut voler de ses propres ai-
les, il fonde une start-up et quitte après
un certain temps les murs du Tech-
noArk. Si l’on prend les étudiants de la
HEVs ayant suivi le programme Busi-
ness Expérience depuis 2003 dans sa
forme actuelle, cinq d’entre eux sont
devenus entrepreneurs et plusieurs au-
tres ont intégré des start-ups.

Depuis 2005, «Business Experience»
est accessible aussi bien aux ingé-
nieurs (filière Systèmes Industriels) et
aux informaticiens qu’aux économis-
tes. VP

La «laisse
virtuelle»
Chaque année, environ cinq entrepri-
ses écoles sont en gestation dans le
cadre du programme «Business Expe-
rience» de la HEVs. L’objectif est
qu’une entreprise école sur cinq se
transforme finalement en start-up au-
tonome et viable. En 2005, CINETIS
S.A. une première entreprise issue de
«Business Experience» a été créée à
Martigny, dans les locaux d’IdeArk.
Spécialisée dans la digitalisation de
films super8, Cinetis.ch vient de rece-
voir un prix multimédia européen.

Au début de cette année, l’entreprise-
école Secu4 a obtenu la bourse
TheArk (trois mois de recherche
payés) et son fondateur vient de

recevoir un prix «Venture Leaders
2006».

Secu4.com pourrait devenir une
start-up cet été. Elle met au point,
également en collaboration avec l’Ins-
titut Systèmes Industriels de la HEVs,
un produit révolutionnaire: le Blue-
WatchDog, sorte de laisse virtuelle
made in Valais. Un petit boîtier est in-
séré dans un objet de valeur tel
qu’une valise, un ordinateur portable,
une serviette, un sac, etc.

Dès que cet objet sécurisé est éloigné
d’une certaine distance (cas de vol
par exemple) votre téléphone porta-
ble sonne et/ou vibre et vous recevez
un message d’alerte sur votre écran.
Et après quelques secondes, une
alarme d’environ 80 décibels s’en-
clenche sur le boîtier. VP

Sébastien Martinerie avec des objets réalisés grâce à l’imprimante 3D en arrière-plan. LE NOUVELLISTE




